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Culture 
Nos sociétés doivent cultiver le droit à la différence

On a pu remarquer, en ce début de 
troisième millénaire, le dualisme des 

forces de mondialisation et de fragmenta-
tion aboutissant à un monde de plus en 
plus homogène au niveau global et, de 
plus en plus hétérogène au niveau local.
En d’autres termes, nos sociétés doivent 
cultiver «le droit à la différence», alors que 
les communautés revendiquent «le droit 
à la ressemblance», fondateur de leur 
identité. Forte de ce constat, l’UNESCO 
qui, depuis sa fondation, cherche à pro-
mouvoir le respect de « la féconde diver-
sité des cultures » du monde, a ouvert un 
nouveau chantier avec la Déclaration uni-
verselle sur la diversité culturelle, adoptée 
en 2001, et a préparé, pour être soumis 
à la prochaine session de la Conférence 
générale, un projet de Convention sur la 
protection de la diversité des contenus 
culturels et des expressions artistiques.
La diversité culturelle n’incarne pas seu-
lement une mosaïque d’identités pluriel-
les ; elle est aussi la force et le principe 
de toute transmission d’un héritage que 
chaque individu, chaque groupe, doit 
faire fructifi er par des créations qui peu-
vent être déclinées à l’infi ni. La diversi-
té culturelle nous renvoie à la multipli-
cité des formes par lesquelles les cultu-
res des groupes et des sociétés trouvent 
leurs expressions. Elle révèle les capaci-
tés de l’esprit humain à imaginer de nou-
velles formes de vérité, de beauté et de 
justice. Elle devient ainsi le facteur qui 
porte à leur puissance maximale la mé-
moire, l’imagination et l’innovation.
La culture ne prédétermine pas les in-
dividus, encore moins leurs comporte-
ments. Elle peut cependant devenir un 
facteur d’identifi cation a posteriori, lors-
que l’exclusion économique, sociale ou 
politique frappe plus particulièrement 
certains groupes précis. Elle devient un 
refuge pour des individus « désaffi liés ».
La culture n’est fi nalement pas en elle-
même facteur de divisions. Et ce, parce 
qu’elle n’est pas une entité fi gée et statique.
Pour que le pari du « vivre ensemble » 

soit gagné, il doit s’ancrer dans une so-
ciété qui soit suffi samment souple pour 
redéfi nir, chaque fois que cela est né-
cessaire, les bases de son contrat social 
et culturel. Toute communauté politi-
que est construite sur certaines valeurs 
communes. Ces valeurs, parce qu’el-

les correspondent à un moment histori-
que déterminé, ne sont pas fi gées. Une 
société doit être capable de les revisiter, 
de les redéfi nir. Ce qui est en jeu, der-
rière la problématique, c’est la cons-
truction d’une communauté civique, 
non seulement plurielle mais pluraliste.
Pour parvenir à l’objectif suprême, celui 
de la cohésion sociale, il faut concevoir 
un grand chantier du dialogue. Ce chan-

tier doit prendre en compte non seule-
ment les fondements historiques de cha-
que culture mais aussi une analyse ac-
tualisée des aspirations des individus et 
des groupes. C’est ainsi que le recours 
au culturel de plus en plus constant pour 
pallier les carences démocratiques, ou 

pour répondre 
aux malaises 
sociaux, trou-
vera sa pleine 
justifi cation. La 
culture, dans sa 
diversité, trop 
souvent consi-
dérée comme 
cause de con-
fl its, lorsqu’elle 
est instrumen-
talisée à des fi ns 
partisanes, que 

celles-ci soient ethniques, religieuses ou 
autres, doit devenir facteur de paix aux 
termes d’une construction volontaris-
te fondée sur un dialogue permanent.

Katerina STENOU,
 Directrice de la Division des politiques culturelles et du dialogue interculturel 

de l’UNESCO.Copyright Conseil de l’Europe 2005

européenne

La diversité garantit le pluralisme

Peut-on imaginer la citoyenneté euro-
péenne sans culture ? Je ne peux, bien 

sûr, répondre que par la négative. Le pa-
trimoine européen s’est constitué tout au 
long des siècles et nous avons à présent 
la chance de bénéfi cier de sa richesse et 
de sa diversité dans toute l’Europe. C’est 
ainsi que la population prend de plus en 
plus conscience de l’unité et de la diversi-
té culturelles, qui sont complémentaires. 
Il n’est donc pas surprenant que les régi-
mes totalitaires aient cherché à exploiter 
la culture aux fi ns de propagande, pour 
la gloire de leurs dirigeants. La force de 

la culture tient notamment à sa faculté de 
façonner les esprits. C’est pourquoi nous 
insistons sur l’importance de la diversi-
té dans le cadre du patrimoine culturel 
européen. Dans l’esprit de la population, 
la diversité garantit le pluralisme. Or, le 
pluralisme culturel constitue le fonde-
ment de notre culture démocratique ; 
la réussite de nos sociétés modernes se 
mesure à l’aune du pluralisme démocra-
tique, du respect des opinions, des con-
ceptions et du bagage culturel d’autrui. 
La culture est la clé de la compréhension 
et de la connaissance. La connaissance 

Identité et Diversité

En septembre 2005, à Strasbourg, le Conseil de l’Europe organisait un colloque intitulé « culture européenne : identité et 
diversité ». Voici deux extraits d’interventions.



Médi@venir - Printemps 2006 • 11

européenne
Identité et Diversité est le meilleur moyen de prévenir l’into-

lérance. Le but n’est pas d’améliorer la 
réputation culturelle de l’Europe ou de 
tenter de prétendre à une forme quelcon-
que de supériorité, mais d’aider les États 
membres, les régions et les communau-
tés locales à réunir les conditions néces-
saires pour que la vie culturelle se déve-
loppe et s’épanouisse au-delà des frontiè-
res nationales et des limites régionales. 
Le concept d’inclusion est essentiel dans 
l’approche du Conseil de l’Europe, non 

seulement au niveau des droits de l’hom-
me et des droits sociaux, mais aussi pour 
ce qui est de l’accès à la culture et à l’édu-
cation. La culture comme forme de cohé-
rence, « vecteur de sens » et instrument 
de compréhension, comme agent du dé-
veloppement humain individuel et col-
lectif et expression des valeurs sociales, 
est indispensable à l’éducation et à la for-
mation en faveur d’une citoyenneté ac-
tive. Les valeurs démocratiques ne peu-
vent se développer que là où le respect 

des droits de l’homme et l’établissement 
de la confi ance sont enracinés dans le 
respect des identités culturelles.
Faire fond sur ces racines culturelles 
nous permet de construire une société 
pluraliste, ce qui nous aide à respecter 
l’autre en le considérant comme un par-
tenaire égal et un élément à part entière 
de notre société.

Giovanni DI STASI
Président du Congrès des Pouvoirs Locaux et 

Régionaux du Conseil de l’Europe

Le nouveau monde
V ous les femmes, vous le charme, 

chante Julio IGLÉSIAS, vous 
l’effi cacité, vous le pragmatisme, vous 
le courage pourrait-on aussi ajouter. 
On s’enthousiasme de ce vent nouveau 
qui souffl e en politique. Nouveau ? Les 
femmes existent pourtant depuis aussi 
longtemps que les hommes et on en 
vient à dire nouveau, quel paradoxe. Il 
s’agit en fait d’un rééquilibrage naturel 
qui tend enfi n à s’opérer. Quoi de plus lo-
gique fi nalement que des femmes soient 
en politique comme dans la « vraie » 
vie, comme dans la vie de tous les 
jours. Michelle BACHELET au 
Chili, Angela MERKEL en Allema-
gne, Sirleaf JOHNSON au Libéria et 
même en France on parle et on pense 
à Ségolène ROYAL, Michèle AL-
LIOT-MARIE, et tout près de chez 
nous, la député Michèle TABAROT 
au Cannet dans les Alpes-Maritimes 
et Michèle OLIVIER maire d’An-
don et présidente de la communauté 
de communes des Monts d’Azur…. 
Alors qu’est-ce qui va changer ? 
D’abord ce qui est nouveau c’est que 
pour la première fois autant de fem-
mes accèdent à de hautes fonctions 
de responsabilité et ce, même dans 
des pays en voiE de développement. On 
peut décemment espérer que la politique 
prenne un tour plus pragmatique que 
politicienne ou « philosophique » comme 
c’est le cas actuellement. Les femmes, y 
compris de notre pays, qualifi é de déve-
loppé, s’occupent encore du fonctionne-
ment de la maisonnée (tâches ménagères, 
enfants, …) dans un pourcentage bien 
supérieur à celui des hommes et tout en 
ayant une activité professionnelle. Ceci 
implique qu’elles ont développé ce côté 
pratique, effi cace et compact des choses 

et de la vie quotidienne. Elles identifi ent 
beaucoup mieux les besoins et les pro-
blèmes et sont donc plus à même d’en 
fournir des solutions adaptées. D’ailleurs 
les analyses de Sociovision Cofrenca 
montrent que les femmes sont moins 
attirées par le pouvoir que les hommes et 
sont davantage à la recherche d’une so-
ciété harmonieuse ; Aux comportements 
masculins orientés vers la compétition, 
les plaisirs intenses, le respect des rôles 
traditionnels, la rationalité, elles oppo-

sent l’émotion, la sensibilité, la société 
protectrice, la qualité de vie. Ce n’est 
pas un hasard si des micro-crédits sont 
accordés uniquement à des femmes du 
Sénégal, du Mali, du Burkina Faso, des 
Comores… car elles y sont le moteur de 
l’économie solidaire et qu’elles lient sur-
vie quotidienne et création d’activités. De 
fait, la dette les conduit à penser fi nance-
ment et entreprenariat simultanément, 
pour satisfaire les besoins de toute la 
population. «L’économie solidaire a des retom-
bées fi nancières économiques et même sociales et 

permet d’équilibrer et d’harmoniser la famille», 
confi rme Aminata Diongue Ndiaye, 
coordinatrice régionale des actions fémi-
nines de Dakar. Ainsi, les prêts octroyés 
aux femmes servent à beaucoup plus de 
choses qu’à l’activité économique en tant 
que telle. Ils permettent aussi l’accès aux 
soins, à l’éducation, … et l’argent ainsi 
prêté à des femmes a moins de chance de 
disparaître dans les méandres de la cor-
ruption, du banditisme et autres guérillas 
ethnico-religieuses ou idéologiques.

P eut-on y voir une note d’espoir 
dans un monde de brutes ? On 

peut considérer que le monde entre 
à nouveau dans une zone de turbu-
lence si l’on considère que partout 
les libertés individuelles reculent 
face à la montée de l’intégrisme 
religieux, d’autant que la fanatisme 
des uns crispent et durcit la positions 
des autres. Si, à ce jour, les talibans 
d’Afghanistan ont atteint le paroxys-
me contemporain de l’obscuran-
tisme, il n’en demeure pas moins que 
de plus en plus de pays et y compris 
dans certaines banlieues d’Europe les 
femmes ont tendance à faire les frais 
de cette montée générale d’un obscu-

rantisme moyenâgeux. Si l’on considère 
aussi que l’état de la planète aujourd’hui 
est l’héritage des hommes qui l’ont 
dirigé, alors, essayons vite autre chose, 
Mesdames, de grâce, venez vite amener 
votre différence, on n’attend de vous pas 
moins que vous changiez le monde. 

Jean-François  RAÎOLA
Le 3ème millénaire sera celui de la femme ou ne sera 

pas … Jacques SEGUELA 
parodiant Malraux.  « La modernité passe par les 

femmes» Salman RUSHDIE

Bonjour Mesdames


